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Madame 1.f. Président,, 

Distinsuées Déléguées, 

Mesdames et Messieurs, 

LQ délégation de la République du Za!re que 

nous avons l'honneur de conduire aux présentes assises des Nations 

Unies sur la décennie de la femme est heureuse de transmettre à 

cette auguste Assemblée, composée des représentantes de la popu­

lation féminine du .monde entier, les salutations amicales dej ) ~J ;--o 
b •citoyennes Za!roises, regroupées au sein du Mouvement Populaire ., 

de la Revolution, notre Harti National. 

Elle salue avec déférence Madame l'î,.Président/ 
> 

de la Conference pour qui elle formule ses meilleurs voeux de , 
pleine reussite dans la direction des travau~ de cette rencentre 

internationale sur laquelle reposent les espoirs de toutes les 
... 

femmes du monde dans la lutte qu'elles menent avet acharnement 
~ ~ ~ 

pour leur ernancipation et pour l'epanouissement integral de leur ., 
personnalite. 

Elle se fait en outre l'insigne honneur d'adresser, 
,,, 

au nom du Président-Fondateur .du mouvement populaire·~de la Revo-

lution êt · Président de la République du Zaîre, le Cotoyen MOBUTU 

SESE S~KO et .au nom du P?Uple Zairoi~ torit entier, ses sincéres 
\ . ., 

remerciemenb a sa maJestee la Reine Margrethe Ir~-au Gouvernement 

et _au p~uple dan01s~ pour l'accueil amical qu'ils nous.ont réserve 
/ ,, 

sahs oublier toutes leè facilites materielles qu'ils ont bien 
\ . , 

voulu mettre a notre disposition · en vue d'un séjour agreable 

dans leur beau pays et pour une participation meilleure aux 

tra~aux de cette conférénce~ 

~ ~ 

Lô- Republique du Zaire tient a rendre un vibrant 
~ , 

hommage a l'Organisation des Nation:œ Unies pour avoir consacre 
~ ... ,. .... 

une attention toute particuliere a l'emancipation et a la promo­, 
tion de la femme de par le monde en decretant dans ses annales 

une dJcennie pour la femme dont la pr~senterencontre s'efforcera 
, t. .., 

d'etablir le bilan pour les cinq prernieres annees qui viennent 
:, 

de s'ecouler et adoptera le plan d'action pour la 
. .., 

seconde moitie ., 
de la Decennie. 

,, 



.2.-

, " 
Elle felicite par la rnerne occasion Madame HELVI , 

SIPILA, Directrice du Centre pour le Developpement social et 

les Affaires humanitaires ainsi que Madame LUCILLE MAIR, secr~-
, " , 

taire Generale de la conference pour les efforts deployes en vue 
d l b t' • 1 , • ~ " a ou ira a reussite de la presente conference. 

Cette initiative pbuve a s.uffisance que l 'Orga­

nisation des Nations Unies reste profond:ment attach:e 1 sa tra- . . ~ , 
dition humanitaire qu~, a travers la Declaration Universelle des 

droits de l'homme, 
C. 

planete, hommes et ., 
tes fondamentales 

ou de religion. 

A .._ 

prone pour tous les etres humains de notre 
"" " femmes, les rnernes droits et les memes liber-

sans distkinction de race, de sexe, de lan~ue 

" t. Membre a part entiere de l*organisation des Na-

tions Unies, la R~publique du Zaire a souscrit, dts les pr~miers 

moments de son ind/pendance, au principe d 1 /galite des droits 
, .A , , 

et des libertes fondamentales pour tous les etres humains enonce 

dans la otclaration des Droits de l'homme qu'elle ne cesse de 

dJfendre avec toutes ses forces pour le plus grand bien de sa po-

pulation.~/4. e k/W(_~ .-1:oJ ~, 
~ ~ 

eette e~k"û se t~~z~ennellement proclamee 

dans la }i)j. constitution: Œ ~ reglemente le foi'i.~7'~.hdt,11./41 
de nos institutions national~ainsi que dans le manifestef'ci~~de­

finit à la fois la philosophie et le programme d'action du Mouve­

ment Populaire de la R~volution$, notre Parti National. 

Aux termes de ces deux actes fondamentaux, tous 
, ,'\ 

les citoyens zairois, hommes et femmes, sont places sur 16 meme 
, , J C. 

pied d'egalite quant aux droits et devoirs inherents a leur 
~ -'\. , 

appartenance a une meme communaute nationale. 

Tous les zairois, proclame la Constitution, sont 
,, .. ., 
egaux devant 1~ loi et ont dro:t a u~e egale~pt~~W!!.~lois. 
Aucun zairois ne peut, en matiere q1education\"êt- d'acces :aux 

fonctions publiques, faire l'objet d'une mesure discriminatoire 

quelconque, en raison de sa religion, de son appartenance ethnique~ 

de son sexe. 



Cette disposition constitutionn~lle faisant 

de la femme l'égale de l'homme est a~oup sûr l'heureux aboutis-

~ sement de tout un processus dans l'action entreprise par la 
J 

~ ·S têté. Zairoisf en faveur de l' emancipation de la femme et 

qui, pour en saisir le sens, exige q?;;J-ous nous attardions 

quelque peu sur les grandes étapes~t marqui l'histoire de 

notre pays, a savoir: la spciété traditionnelle, le régime 

colon~al et la période < ➔ 1stuü::.e alè.._1 1 avénement de notre indé­

pendance nationale.J- f'~ ~4~, 
.. ,; . ?~ 

D'une maniere generale, jkt femme ;Èzr1 1 ee a 

jou; dans la soci~t~ traditionnelle un rÔle social/ politique 
,1 ~ 

et economique de premier plan. Seve vivifiante de la communauté, 

elle ~tait~ la fois la m:re nourrici~re, l'éducatrice et la 

gardienne des valeurs culturelles. Sa contribution à la survie 

du groupe a été souvent supérieure à celle de son partenaire 

homme. 

La domination coloniale est venue malheureuse-· , 
ment ia depouiller de tout son dynamisme et l'a placée dans un , 
état d'irresponsabilité qui l'a complétement depersonnalisée 

et aliénée. 

? 
Les cinq premiéres années de 1otre indepen~an-

ce nationale n'ont pas modifié de facon signiricative cet etan 

de choses, le pays n'ayant pas été suffisamment préparé parte 

l& r ît1:0 ■ 111 1 e colonisat~L(:;~ à' s'atteler, dés son accession · à la 

souveraineté internationale, à une action en faveur de l'émanci­

pation et de la promotion de la femme. 

, 
C'est à l'avénement de la ~éme Republique, en 

1965, que l'autorité de l'Etat ~nscrit pour la premiére fois ,. 
dans son programme d'action le probléme de l'epanouissement de la 

personnalité de la citoyenne zaïroise. 

En effet, dés son accession à la magistrature 
, . 

suprême du pays, le Guide de notre re~olution, le C©toyen MOBUTU 

SESE SEKO, conscient de l'importance du rôle que peut jouer la , , 
femme dans le developpement economique, politique, social et 

cultural de son pays, mit au point une politique d'intigration 

de la femme à la vie publique de la nation. 



Cette politique fut consacréedans le manifeste 

de notre Parti National qui reconnait à la citoyenne zairoise 

la jouissance et l'exercise de tous ses droits, notamment, 

l'accés aux responsabilitites politiques, professionnelles et 
sociales. 

.. ,, 
Des progres spectaculaires ont été enregistrés. 

' Entres peu de temps, la femme zairoise avait pris place, au même 

titre que son .. partenaire homme, au sein des principales institu­

tions de l'Etat doni le Bureau Politique du Parti, le Conseil 

Législatif (équivalent de Parlement dans d'autres _pays) , le 
.,, 

Conseil Executif (Equivalent de Gouvernement) et les organes 

judiciaires. 

La femme a ainsi fait son entrée dans les struc­

tures gouvernementales du pays. Elle est désormais nommée ou 

élue sur base de sa compétence et de ses qualités sans qu'elle 

ne puisse souffrir d'une quelconque ;discrimination. Elle est 

devenue à la foi~ électrice et éligible. 

Les problèmes de la femme au Zaîrebccupent en 
J I 

définitive une place importante parmi les preoccupations quoti-

diennes de l'autorité de l'Etat. 

~}'~si, est-ce dans le souci de concrétiser da-
, , 

vantage cet effort d'emanicipation et d'integration en faveur de 
,I ,, ,, , 

la femme que le President de . la Republique a decide lors de son 
/ j ,, 

discours historique du 4 fevrier 1980, la creation d'un mecanisme 

national qui a pour mission de s'occuper de tous les probl~mes 

se rapportant à la situation de la femme zaîroise. Nous avons 

cité le Secrétariat Permanent chargé de la condition féminine. 

Par ce geste, le Pr~sident de la R/publique a voulu répondre 

non seulement à une pr~occupation nationale du moment mais aussi 

aux recommandations de plusieurs conférences internationales 

qui ont souligné la nécessité de créer au sein des structures 

nationales des Etats, un mécanisme propre à assurer l'enti~re 
,, 

participation des femmes au developpement national, à la coopera-

tion internationale et au progrés du monde moderne. 



. ,, 
La Secretar~· t P.ermanent chargéde la condition 

.,, .,, A~ ;,iÂ to.,. , ., 
feminine est place ~SMn u Bureau Politique, organe de con-

ception, d'inspiration, d'orientation et de contrôle de notre 
' , • Parti. Il a pour mission d~mener des etudes approfondies sur 

toutes les questions ···se rapportant ci la condition féminine dans 

les milieux aussi bien }1F1?"i~ns que rurauxh ~ef cle_ 
~---/ ~ & ~€1 ~1. {1 ~ J 

L'objet de la présente conférence étant~ de dres­

ser le bilan des cinq premières années de la décennie des Nations 
~ I 

Unies pour la femme, en vue d'arreter une strategie nouvelle gué 

permettra d'atteindre les objectifs que nous nous sommes fixées 

à Me.ltico en 1975, pendant lQ 2eme moitie'de notre décennie. 

✓ 

En ce qui concerne la Republique du Zaîre, nous 

pouvons affirmer en toute modestie, que malgré la . cre'ation 

récente d'un mécanisme national charge'de la condition féminine, 

plusieurs actions ont été entreprises en faveur de la femme 

surtout dès 1905. 

Dans la domaine de la planification nationale 
' / des progres considerâ.bles ont été enregistres: les femmes y 

. occupent des postes analogues à ceux des hommes et participent 

de manière effective à la prise de décisions. 

En ce qui concerne l'enseignement, le nombre de 

jeunes filles a accru considérablement tant au niveau de l'en­

seignement primaire et secondaire qu'au niveau universitaire 

Jk tcù.lx de fréquentation de l'enseignement primaire est passé 

de 38,58% en 1975 à 52,98% en 1979; quant au degré universitaire, 

il est passé de 11,31% en 1975 à 17,06% en 1979. 

Le conseil Executif 

pour réduire l'écart existant entre 

risée et la population masculine en 

d~ploie ~~d'efforts 

la populatiJn feminine scola-
, 

developpant notamment l'en-

seignement technique professionnel féminin. 

Dans le domaine de l'emploi, la populél~on 

feminine (active) salariée s'est sensiblement accrue. Cet accrois­

sement est dû à la suppression de toutes les formes de préjugés 

à l'égard de la femme, 



- 6 -

Le travail de la femme en milieu rural occupe 

de plus en plus une place ;mportante dans le plan de développe­

ment du pays. 
; 

Plusieurs projets sont initiés par le Conseil executif et les 
en 

organismes internationauxVfaveur de la femme paysanne en vue 

d'alléger son travail, d'améliorer ses moyens de production et 

d'élever son niveau de vie. 

Les problémes de la santé constituent aussi 

une priorité dans le plan de développementdP._~ -H 

et à 

La participation de l['.),femme à la vie politique 

tl la coopération internatï_,,onale ~ le théme du SYmposium 

Kinshasa en 1975. Les resolutions de ce symposium recon-
\ 

tenu a 

naissent à la femme l'égalite de chances, de possibilites et de 

responsabilities,,politiques, sa contribution au renforcement de 

la paix et de la coopération internationales. 



+ -

Madame 1ce-Présidentt: 

Distinguées Délégu{es, 

Mesdames et Messieurs, 

Nous ne pouvons terminer ce message sans parler 

de grands problémes de l'heure ayant une incidence sur la femme 

et son action. 

t A cet égard, les femmes zaïroises soutiennent 

l'action des 0.A!?A/11nPld.' ~ _fri ~ J'~..et àe Na~~ e 
-"'1:" ......... ~k -c.t<elut . .-;~, .,. 

lutte légitim pourvl'autodetermina~io'n, l'independance et la 

souveraineté .,nationale. 

ne s fr~r . u Teh ~p 

po erl!il" o~ n_· 1 t le 

Elle~ se félicitent de la victoire du peuple de 
. ' Zimbabwe pour son accession a l'indépendance et souhaitent la 

bienvennue à la délégation de femmes du Zimbabwe qui participent 

pour la premiére fois à cette .. conférence en tant que membre à 

part entière de l'Organisation des Nations Unies. 

Nous souhaitons une étroite collaboration entre 

les Etats Membres, les organismes internationaux et les organi­

sations non gouvernementales pour qu'une stratégie soit arrêtée 

en vue d'une participation effective des femmes dans tous les do­

maines d~activités. 



Nous émettons l'espoir que les travaux de ces 

assises dont l'objectif est d'évaluer les progrès acèomplis 
'- / ., 

pendant la premiere moitie de la Decennie et d'adopter le plan 

d'action mondial pour la seconde moitié de la Décennie, per­

mettront de mieux cerner le problème de la femme à travers le 

monde dans sa lutte pour l'égalité, le développement et la paix. 

Nous espérorns que les efforts seront consacrés 
/ 

pour amelione~sensiblement la situation de la femme pendant la 

seconde moitié de la nécennie/4_ ~ b ~ ,~/ ~J /w14 da_ 
~u ~ ~ ~, H ,PA( ~~,l~·J;) 

A cet effet, une collaboration, c$Cül,+n:zY6n 
/ 

doit exister entre les femmes tant au niveau national, regional 

~u 1international. 

Nous suggé'rons la tenue d'un SéÎninaire qui per-
/'-

mettra a la femme africaine de prendre conscience de son role, 
" I de se pencher serieusement sur ses problemes afin d'ameliorer de 

facon sensible sa situation en appliijuant judicie~usement le 

plan ,d'action mondial en faveur de la femme. 

Nous souhaitons plein succés aux travaux de la 

presénte conférence. 

Je vous remercie. 




